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!tape 2 :

Transmettre la vision  
• la collectivit€• la c
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Vue d'ensemble de l'"tape 2 : Transmettre la vision # 
la collectivit"

But de cette €tape :

Aider l'•glise et la collectivit• € comprendre mieux leur situation, € identi®er ce qui est 
positif et ce qui est n•gatif et € donner la priorit• € leurs besoins les plus importants.

L'•tape 2 est divis•e en cinq parties :

1. Comment 
devrions-nous 
travailler avec 
notre collectivit• ?

3. Rassembler des 
informations

2. D•crire la collectivit•
4. Analyser les 
informations

5. Apprentissage  
et r•€exion

Cette •tape est ponctu•e d'•tudes bibliques. Elles peuvent !tre utilis•es :

avec l'•glise seulement, pour l'aider € r•¯•chir et prier pour �™�� Umoja, avant d'utiliser 
les autres activit•s avec l'ensemble de la collectivit• ;
avec l'•glise et la collectivit•, pour aider l'ensemble de la collectivit• € parler des �™��
questions qui se posent. Ceci doit !tre fait avec tact, en respectant le point de vue 
des personnes qui peuvent avoir des croyances diff•rentes.

La fa"on dont vous utiliserez les •tudes bibliques d•pendra de votre contexte et de ce 
que vous jugez appropri•.

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•
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Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec 
notre collectivit" ?

But de la partie 1 :

Sensibiliser sur la fa"on dont une collectivit• peut r•pondre € ses propres besoins par ses 
propres moyens, d'une fa"on qui fasse participer tout le monde.

Phases cl€s

Construire une relation avec la collectivit• et ses responsables.1. 

Plani®er la premi$re rencontre communautaire.2. 

Au d•but de la rencontre, expliquer la raison d'!tre d'3. Umoja et ses avantages pour la 
collectivit• et, le cas •ch•ant, faire l'•tude biblique sur le bon Samaritain.

Utiliser les activit•s « Allumer le feu » et « Traverser la rivi$re » pour •tudier les 4. 
principes du travail en commun en tant que collectivit•.

Dresser une liste des fa"ons dont vous voulez travailler en commun en tant  5. 
que collectivit•.

S•lectionner et former le groupe local de coordination (GLC).6. 



 $

Phase 1 : Construire une relation avec la collectivit€

Pour construire une relation avec la collectivit•, il est important de se montrer le 
plus amical possible et de passer r•guli$rement du temps avec les personnes, de 
mani$re € ce qu'elles apprennent € vous conna%tre et € vous faire con®ance. En 
rencontrant les gens, il est bon de :

y aller avec une attitude pr!te € apprendre et € les laisser !tre des ma%tres�™��
•tudier les choses dont ils sont ®ers : leur histoire, leurs r•alisations et leurs aspirations�™��
apprendre, le cas •ch•ant, leurs salutations, expressions importantes et  �™��
proverbes locaux
d•couvrir qui sont les personnes importantes et celles qui exercent la plus forte �™��
in¯uence sur la collectivit•
d•couvrir ce qui donne € la collectivit• son •nergie, ce qui suscite l'enthousiasme �™��
des gens.

Phase 2 : Plani®er la premi!re rencontre communautaire

Inviter les responsables communautaires € venir voir le projet de l'•glise pour �™��
discuter avec eux des points suivants : 

- Comment le projet a commenc•.
- Ce qui a •t• r•alis•.
- Ce qui a •t• appris.
- Ce qui peut s'appliquer € la collectivit•. 

Plani®er la rencontre avec les responsables communautaires et trouver un lieu qui �™��
soit acceptable pour tous. Il se peut que ce ne soit pas l'•glise.

Les membres de l'•glise et les responsables communautaires devraient lancer une �™��
invitation conjointe € la rencontre (surtout aux personnes qui sont vuln•rables ou 
marginalis•es).

Lors de la premi$re rencontre, il est important de pr•senter le processus € l'aide �™��
de beaucoup d'images et de r•cits.

Utiliser les r•cits et les activit•s qui soulignent le fait que les membres de la �™��
collectivit• sont eux-m!mes des experts de leur propre d•veloppement et que 
leurs moyens propres peuvent produire un changement important (par exemple, 
utiliser l'•tude biblique « Le bon Samaritain » ou l'activit• « Traverser la rivi$re »).

Aider la collectivit• € prendre la d•cision concernant son engagement dans le �™��
processus Umoja. 

Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivit• ?

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•
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Phase 3 : "tude biblique

Le bon Samaritain

Lire Luc 10.25-37

Vous estimerez peut-!tre qu'il est utile de mettre en sc$ne les •v•nements du r•cit 
pour que les participants soient capables de se repr•senter ce qui se passe.

Que se passe-t-il dans ce passage ? Recenser les diff•rents personnages qui 1. 
participent au r•cit et ce que fait chacun d'eux.

& votre avis, qu'est-ce qui pousse chacun des personnages du r•cit € agir comme 2. 
il le fait ?

& qui assimileriez-vous, dans votre collectivit• actuelle, chacun des personnages 3. 
du r•cit ? & qui vous identi®ez-vous ?

Qui sont nos prochains dans la collectivit• ? Quels sont leurs besoins ? De quel 4. 
genre d'amour J•sus nous demande-t-il d'aimer notre prochain ?

L'•ducation que nous avons re"ue rend peut-!tre dif®cile la relation avec certains 5. 
groupes de personnes, comme ceux qui sont diff•rents de nous par l'*ge, le 
niveau d'•tudes, la caste, le groupe tribal ou ceux qui sont tr$s pauvres. Comment 
pouvons-nous surmonter ces sentiments ? Comment pouvons-nous aider nos 
enfants € grandir en •tant capables d'•tablir des relations avec des personnes de 
tout genre ?

D'apr$s ce r•cit, que pensez-vous que J•sus attende de l'•glise ?6. 

�E�d�^�c�i���^�b�e�d�g�i�V�c�i���/���A�¼�‚�\�a�^�h�Z���c�Z���Y�Z�k�g�V�^�i���e�V�h���Y�‚�i�d�j�g�c�Z�g���a�Z���g�Z�\�V�g�Y���Y�Z�h���W�Z�h�d�^�c�h���Y�Z���X�Z�g�i�V�^�c�Z�h��
�e�Z�g�h�d�c�c�Z�h���Y�Z���a�V���X�d�a�a�Z�X�i�^�k�^�i�‚���0���Z�a�a�Z���Y�Z�k�g�V�^�i���V�j���X�d�c�i�g�V�^�g�Z���e�g�Z�c�Y�g�Z���Y�Z���h�d�c���i�Z�b�e�h���Z�i���Y�Z���h�Z�h��
�b�d�n�Z�c�h���e�d�j�g���V�a�a�Z�g���k�Z�g�h���Z�a�a�Z�h���Z�i���V�^�Y�Z�g���X�Z�a�a�Z�h���f�j�^���h�d�c�i���Y�V�c�h���a�Z���W�Z�h�d�^�c�!���b�„�b�Z���f�j�V�c�Y���X�¼�Z�h�i��
�Y�^�[�Ä�X�^�a�Z���d�j���f�j�Z���X�Z�a�V���a�j�^���X�d�’�i�Z�#

Aider la collectivit• € s'accorder sur ce qu'elle veut faire en commun en tant que �™��
collectivit• (voir page 63).

Expliquer le r+le du groupe local de coordination, et aider la collectivit• € choisir �™��
les personnes qui doivent !tre membres de ce groupe (voir page 64).
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Phase 4 : Activit€s

Allumer le feu

Cette activit• peut !tre faite au d•but de la rencontre communautaire pour aider 
les participants € r•¯•chir € ce que signi®e travailler ensemble pour r•soudre des 
probl$mes. (NB : Faites en sorte que cette activit• soit faite en lieu s/r et que le feu 
ne risquera pas de se propager et de faire des d•g*ts.)

Apr$s avoir accueilli les gens, fait les pr•sentations et donn• les explications, la 
personne qui dirige devrait demander : « Pouvons-nous avoir un feu de cuisine 
allum• ici en l'espace de deux minutes ? »

Au d•but, il y aura de la confusion, les gens se demanderont si c'est s•rieux. Ensuite 
quelques-uns iront rapidement rassembler du bois, des allumettes et des pierres de 
cuisson. Un feu sera rapidement allum• et br/lera bien pendant quelques minutes. 
Il aura alors toutes les chances de mourir peu € peu € moins que des personnes 
n'apportent davantage de bois.

En partant de cet exemple pratique, commencer un temps de discussion € b*tons 
rompus pour d•couvrir les le"ons qu'il est possible d'en tirer.

Discussion

D'o8 provenaient les moyens utilis•s pour faire le feu ?1. 

Quelqu'un a-t-il aid• € entretenir le feu une fois qu'il a commenc• € br/ler 2. 
comme il faut ?

Qui pourrait entretenir le « feu du d•veloppement » dans notre r•gion ? Quels 3. 
sont les moyens disponibles ?

Quel pourrait !tre le r+le des divers groupes et organisations que sont les 4. 
responsables d'•glise, les responsables communautaires et les membres de 
l'administration locale, pour entretenir le feu ?

Existe-t-il d'autres organisations ou groupes capables d'apporter de l'aide pour 5. 
diriger et soutenir ce processus ?

Y a-t-il des membres de la collectivit• qui n'ont pas assist• € la rencontre ? 6. 
Pouvez-vous d•couvrir pour quelle raison ils ne sont pas venus ? Comment 
pourriez-vous les encourager € assister aux prochaines rencontres ?

st possible d'en tirer.

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivit• ?
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Il s'agit d'un mime (une pi$ce de th•*tre silencieuse) con"u pour aider la collectivit• € 
r•¯•chir € la fa"on de mettre en úuvre quelque chose par elle-m!me sans d•pendre 
du soutien d'une assistance externe. Demander € trois participants de lire l'activit• 
jusqu'au bout et de r•p•ter le mime. Ils peuvent ensuite le pr•senter au reste du 
groupe et utiliser les questions qui sont € la ®n pour la discussion.

Deux lignes assez •loign•es l'une de 
l'autre sont dessin•es € la craie sur le sol, 
repr•sentant les bords d'une rivi$re. On 
peut utiliser de la ®celle si on ne veut pas 
dessiner sur le sol. Des morceaux de papier 
servent de pierres de gu• et une autre 
feuille plus grande est plac•e au milieu de 
la rivi$re pour repr•senter une %le.

Deux personnes s'approchent de la rivi$re 
et cherchent un endroit o8 la franchir. Le 
courant est tr$s rapide et elles ont toutes 
les deux peur de traverser.

Arrive un troisi$me homme qui voit leur probl$me. Il leur fait remonter la rivi$re pour 
leur montrer des pierres de gu•. Il les encourage € utiliser les pierres, mais elles ont 
toutes les deux peur. Il se d•cide donc € porter l'une d'elles sur son dos.
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Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivit• ?

Quand il arrive au milieu de la rivi$re, le 
poids qu'il a sur le dos semble tr$s lourd 
et il est fatigu•. Il pose donc la personne 
€ terre sur l'%le.

L'homme repart chercher l'autre 
personne sur la rive. Elle veut •galement 
monter sur son dos. Mais l'homme 
refuse. Il la saisit au contraire par la main 
et l'encourage € poser elle-m!me le pied 
sur les pierres.

& mi-travers•e de la rivi$re, elle commence € se d•brouiller toute seule. Ils 
franchissent tous les deux la rivi$re.

Arriv•s sur l'autre rive, ils sont 
extr!mement heureux et ®ers d'eux-
m!mes et ils s'•loignent ensemble, 
oubliant compl$tement le premier 
homme, seul sur l'%le. Celui-ci cherche 
€ attirer leur attention, mais ils ne 
prennent pas garde € ses appels 
gestuels fr•n•tiques.

Questions pour la discussion

Qu'avez-vous vu se passer dans le mime ?1. 
Quelles approches diff•rentes ont-elles •t• utilis•es pour aider les deux 2. 
personnes € traverser ?
Quelles personnes de la vie r•elle, ces diff•rents personnages  3. 
pourraient-ils repr•senter ?
Que repr•sentent les deux rives de la rivi$re ?4. 
Pourquoi cela arrive-t-il ?5. 
De quelle fa"on les projets communautaires engendrent-ils un  6. 
sentiment de d•pendance ?
Que devons-nous faire pour arriver au d•veloppement d'une forme  7. 
d'autonomie chez les personnes avec qui nous travaillons ?
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Phase 5 : Dresser une liste des fa#ons dont vous voulez travailler 
ensemble en tant que collectivit€

C'est vraiment un bon exercice pour aider la collectivit• € r•¯•chir € la fa"on dont 
elle va effectuer un travail en commun. Ce qui en sortira pourra servir de r$gles de 
base et contribuer en partie € la constitution d'un guide de suivi et d'•valuation de 
ses projets.

Demander au groupe d'exprimer p!le-m!le des id•es de r$gles de base et les •crire 
sur un tableau ou sur une grande feuille de papier. Demander ensuite aux gens de 
voter pour •lire leur « top cinq » ou « top dix ».

Par exemple :Par exemple :

Nous aimerions donner ! 1. 
tous la possibilit• d'exprimer 
son opinion.

Nous aimerions utiliser les 2. 
savoir-faire et exp•riences 
des membres de la 
collectivit•.

Nous aimerions donner 3. 
aux jeunes l'occasion de 
prendre les choses en main 
en proposant de nouvelles 
fa"ons de faire les choses et 
de diriger des projets.

Nous aimerions f#ter nos 4. 
r•alisations par un repas 
communautaire et des jeux.

Nous aimerions partager 5. 
nos r•alisations avec les 
autorit•s et les m•dia locaux.

Vous aurez peut-!tre envie de demander au groupe de r•¯•chir € des r$gles de 
base qui permettraient aux personnes qui sont souvent exclues d'avoir l'occasion 
d'exprimer leur opinion, par exemple les personnes handicap•es, les personnes vivant 
avec le VIH, les femmes ou les enfants.
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Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivit• ?

Phase 6 : S€lectionner et former le groupe local de coordination (GLC)

La raison d'$tre du GLC

La raison d'!tre du groupe local de 
coordination est de superviser la fa"on 
dont la collectivit• rassemble et analyse 
les informations concernant ses besoins, 
et comment elle plani®e et ex•cute un 
projet communautaire.

Cahier des charges du GLC

Encourager les gens € assister aux rencontres de fa"on r•guli$re et € l'heure.�™��
Encourager les personnes € prendre part aux projets communautaires.�™��
S'accorder sur le lieu et le calendrier des rencontres communautaires.�™��
Noter les comptes-rendus de chaque rencontre et des actions qui en d•coulent.  �™��
D•l•guer les t*ches importantes de rassemblement des informations, collectes de �™��
moyens et organisation des groupes de personnes qui offrent la main d'úuvre.
Se retrouver r•guli$rement en tant que groupe pour faire le bilan des progr$s et �™��
f!ter les r•ussites.
Impliquer les responsables de l'•glise locale et de la collectivit• et faire un �™��
compte-rendu de la progression du travail. 
Faire pression pour obtenir un ®nancement local de la part des entreprises ou des �™��
administrations r•gionales qui octroient des allocations.
Faire le suivi du moral et de la motivation des membres de la collectivit• �™��
impliqu•s dans le projet.
Se familiariser avec les outils de ce guide et se pr•parer € conduire les s•ances �™��
consacr•es € d•crire la collectivit• et celles qui servent € rassembler et € analyser 
les informations.

S"lection des membres du GLC

S'accorder avec les membres de l'•glise et de la collectivit• sur certains crit$res de 
s•lection. Ces crit$res peuvent !tre, entre autres :

- Sont-ils respect•s par la collectivit• ?
- Sont-ils connus pour leur •nergie et leur enthousiasme ?
- Ont-ils des savoir-faire pratiques ?

Il serait bon que le GLC comporte un m•lange de membres de l'•glise et de la 
collectivit• et de faire en sorte que soient repr•sent•s les femmes, les jeunes et les 
autres groupes marginalis•s. Il est important de se rappeler que le GLC n'appartient 
pas € l'•glise, mais qu'il est un groupe repr•sentatif des diff•rents groupes religieux 
et de la collectivit•.

Le GLC aura € donner beaucoup de temps € Umoja, du temps que ses membres 
auraient pu employer € travailler dans leurs champs ou € une activit• g•n•ratrice de 
revenus. Il faut que la collectivit• pense € la fa"on de les soutenir. Par exemple : ils 
pourraient !tre exempt•s d'autres responsabilit•s communautaires, ou ils pourraient 
recevoir, une fois par semaine, une contribution sous forme de nourriture de la part 
des autres dans la collectivit•.
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Fixer des r%les pr"cis aux membres du GLC

Il est important de ®xer aux membres du GLC des r+les pr•cis. On peut faire un  
bilan de ces r+les apr$s un certain laps de temps pour voir si les divers membres  
sont heureux de ce qu'ils font ou si leur r+le doit !tre modi®• d'une mani$re ou  
d'une autre. Vous trouverez ci-dessous une liste des principaux r+les et 
responsabilit•s, qu'il est n•cessaire d'endosser.

Le (la) responsable/Pr"sident(e)/Coordinateur(trice)

agit en tant que porte-parole ou repr•sentant of®ciel d'�™�� Umoja dans la collectivit• 
et pour tous les projets communautaires qui en r•sultent.
assume la responsabilit• de diriger le groupe.�™��
pr•side aux rencontres et •labore un ordre du jour.�™��
fait le suivi des t*ches pour s'assurer qu'elles soient faites.�™��
encourage et soutient les personnes qui travaillent aux diff•rentes t*ches.�™��
aide les divers membres du groupe et de la collectivit• € r•¯•chir sur la fa"on dont �™��
Umoja se d•roule et sur ce qui pourrait !tre am•lior•.
aide le groupe € r•soudre les diverses dif®cult•s qui se pr•sentent pendant la �™��
dur•e de vie du projet.
aide le groupe € r•¯•chir € des fa"ons vari•es de f!ter les r•alisations.�™��

Le (la) secr"taire

tient € jour la liste des noms et coordonn•es de tous les membres de la collectivit• �™��
impliqu•s dans les projets communautaires n•s d'Umoja.
r•dige les lettres au nom du GLC.�™��
conserve un exemplaire de tous les registres et de toute la correspondance.�™��
aide € la pr•paration et € la pr•sentation des documents essentiels pour le bon �™��
d•roulement d'Umoja.

Le (la) tr"sorier(&re)

supervise l'argent et les autres moyens.�™��
fait en sorte que les entr•es et les d•penses soient contr+l•es et enregistr•es �™��
comme il faut.
•tablit et observe des r$gles ®nanci$res pour �™�� Umoja et les projets qui en d•coulent.
fait en sorte qu'un syst$me de petite caisse fonctionne ef®cacement.�™��
aide € l'•tablissement du budget et est responsable, aupr$s du groupe, d'un �™��
rapport r•gulier, mensuel ou trimestriel, concernant les chiffres r•els des d•penses.
fait en sorte que le livre de petite caisse et le livre de caisse soient tenus € jour et �™��
r•concili•s avant les rencontres du comit•.
recherche et fait des rapports sur les mauvaises utilisations des ®nances.�™��

responsabilit•s, qu'il est n•cessaire d'endosser.
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Partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec notre collectivit• ?

Formation # destination du GLC

Le GLC devrait recevoir une formation dans les domaines suivants :

Les •tapes importantes d'�™�� Umoja et ce que chacune d'elles n•cessite  
(voir pages <-13).
Des savoir-faire fondamentaux de facilitation et de direction de groupe  �™��
(voir pages 17-21).
L'utilisation des outils communautaires centraux pour rassembler des �™��
informations et les analyser (voir pages 69-7<) : 

- cartographie d'une collectivit•
- arbre des probl$mes
- frise chronologique
- classement
- calendriers saisonniers
- utiliser un tableau de donn•es
- •tablir la liste de priorit• des informations et les pr•senter.

Vous trouverez des renseignements suppl•mentaires sur la gestion des personnes, 
l'art d'avoir des rencontres ef®caces et celui de construire une •quipe, dans  
l'•tape 4 : Passer € l'action (pages 133-153).

Responsabilit" des autres membres du GLC

!tre pr!t € travailler dur�™��
arriver € l'heure �™��
travailler en •quipe�™��
tenir con®dentiels, si n•cessaire, les points de discussion abord•s lors  �™��
des r•unions.
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Partie 2 : D"crire la collectivit"

But de la partie 2 :

Amener la collectivit• € raconter son histoire, qui elle est, d'o8 elle vient et quelle est sa 
situation actuelle.

Introduction

Avant d'utiliser l'un quelconque des outils pour rassembler des informations concernant 
la collectivit•, il peut !tre utile d'avoir une discussion sur la fa"on dont la collectivit• se 
d•®nit elle-m!me, tant en termes g•ographiques qu'en termes des groupes particuliers 
qu'elle voudrait inclure.

La personne qui assure la facilitation joue un r+le cl• pour aider la collectivit• € r•¯•chir 
aux •l•ments qui la constituent et € comment elle peut se d•®nir.

Phases cl€s

Encourager l'•glise € faire une •tude biblique qui aborde la question de la  1. 
description d'une collectivit•.

Pr•senter € la collectivit• un certain nombre d'outils qui l'aideront € comprendre sa 2. 
situation actuelle.

Amener la collectivit• € choisir des personnes qui pourront faire partie d'une •quipe  3. 
de rassemblement d'informations.
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N•h•mie est de retour € J•rusalem apr$s de nombreuses ann•es d'exil. Il 1. 
retrouve une ville en ruine. Que fait-il (versets 11-16) ?

& son arriv•e dans la ville, il a d/ voir que les murailles avaient besoin de 2. 
r•paration. & votre avis, pourquoi entreprend-il une •valuation aussi compl$te 
de la situation ?

& votre avis, pourquoi ne s'est-il pas tout simplement attaqu• imm•diatement 3. 
€ la t*che de r•paration des murailles de J•rusalem ? Quelle aurait •t•, selon 
vous, sa r•ussite s'il avait agi ainsi ?

De quels moyens disposons-nous pour •valuer la situation de notre collectivit• 4. 
avant de passer € l'action ?

�F�e�_�d�j���_�c�f�e�h�j�W�d�j���0���?�b���[�i�j���_�c�f�e�h�j�W�d�j���g�k�[���d�e�k�i���f�h�[�d�_�e�d�i���b�[���j�[�c�f�i���Z�½�ƒ�l�W�b�k�[�h���b�[�i���X�[�i�e�_�d�i��
�Z�[���d�e�j�h�[���Y�e�b�b�[�Y�j�_�l�_�j�ƒ�"���f�b�k�j�Ž�j���g�k�[���Z�[���d�e�k�i���`�[�j�[�h���}���Y�e�h�f�i���f�[�h�Z�k���Z�W�d�i���b�½�W�Y�j�_�e�d�$���7�f�h�„�i���W�l�e�_�h��
�_�d�i�f�[�Y�j�ƒ���b�[�i���c�k�h�W�_�b�b�[�i���W�l�[�Y���i�e�_�d�"���D�ƒ�^�ƒ�c�_�[���W���Y�e�c�f�h�_�i���[�n�W�Y�j�[�c�[�d�j���Y�[���g�k�½�_�b���\�W�b�b�W�_�j���\�W�_�h�[��
�[�j���W���Z�e�d�Y���ƒ�j�ƒ���[�d���c�[�i�k�h�[���Z�[���Y�e�e�h�Z�e�d�d�[�h���[�j���Z�½�W�c�[�d�[�h���b�[�i���W�k�j�h�[�i���}���\�W�_�h�[���[�d���i�e�h�j�[���g�k�[���b�[�i��
�c�k�h�W�_�b�b�[�i���i�e�_�[�d�j���h�[�Y�e�d�i�j�h�k�_�j�[�i�$

Phase 1 : "tude biblique

N"h"mie examine la muraille

Lire N•h•mie 2.11-1<

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 2 : D•crire la collectivit•
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Phase 2 : Outils pour d€crire votre collectivit€

Les outils de cette phase peuvent servir lors d'un grand rassemblement de la 
collectivit• ou dans de petits groupes de discussion, selon ce qui convient le mieux. 
Il n'est pas indispensable d'utiliser tous les outils, mais une association de plusieurs 
d'entre eux est utile pour obtenir une image g•n•rale de la collectivit•. Ces outils 
sont con"us pour faire participer le plus grand nombre possible de personnes ; ils 
doivent !tre mis en pratique € l'avance et compris par ceux qui vont les utiliser dans 
le r+le de facilitation.

Quand des dessins sont n•cessaires comme pour l'outil de cartographie, la frise 
chronologique et les calendriers saisonniers, il est important de les conserver en lieu 
s/r pour servir de compte-rendu de la fa"on dont la collectivit• se voyait elle-m!me 
avant le d•but d'un quelconque projet. On pourra s'y reporter plus tard quand la 
collectivit• •valuera les diff•rences engendr•es par les projets.

Les activit•s et outils suivants sont d•crits en d•tail aux pages suivantes :

Outil de cartographie de la collectivit• (page 70)�™��

Histoire de notre collectivit• (page 71)�™��

Image historique de la collectivit• (page 72)�™��

Calendriers saisonniers (page 73)�™��

Qui fait quoi dans notre collectivit• ? (page 75)�™��

Th•*tre (page 77)�™��

Classement (page 7<)�™��
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Outil de cartographie de la collectivit€

La cartographie de la collectivit• peut servir de diverses mani$res. Elle a pour but 
de permettre € la collectivit• de s'exprimer d'une fa"on participative qui n'est 
pas mena"ante. Certaines des cartographies habituelles comprennent les limites 
territoriales, des traits physiques comme les rivi$res et les collines, les ressources 
naturelles, comme les for!ts, et des b*timents, comme les •coles et les h+pitaux, 
qui montrent la fa"on dont vivent les habitants.

Guide pas # pas

Placer de grandes feuilles de papier 1. 
sur des tables ou par terre. Elles vous 
serviront pour faire la cartographie. Sinon, 
dessiner sur la terre ou dans le sable.

Indiquer sur le plan les traits principaux 2. 
de la zone, comme les routes, rivi$res, 
lacs, collines et ruisseaux.

Indiquer sur le plan les principaux 3. 
b*timents et •quipements, comme les 

n, 

•coles, cliniques, •glises, puits, auberges, coop•ratives, march•s et terrains de foot.

Parler des principaux domaines de besoin ou de pr•occupation pour la 4. 
collectivit• et les noter sur le plan. Peuvent y ®gurer les moyens ou les 
personnes menac•s.

Faire un dessin ou placer un objet sur le plan pour repr•senter les  5. 
questions abord•es.

Donner € chaque participant un m!me nombre de cailloux ou de haricots. Ils les 6. 
placeront sur le plan pour montrer les questions qu'ils jugent les plus importantes.

Conseils

Si le groupe est important, le s•parer en plus petits groupes qui travailleront sur 1. 
plusieurs plans. Ne pas oublier que le compte-rendu prendra plus longtemps.

Il peut !tre parfois tr$s utile de r•partir le groupe selon l'*ge ou le sexe.2. 

Il vaut mieux commencer par tracer les routes et les •l•ments importants parce 3. 
que cela aide € situer les autres •l•ments sur le plan.

Pour rehausser cette activit• encore plus, vous pouvez encourager un groupe de 4. 
personnes € prendre des photos de leur collectivit•.

Le plan est devenu une source importante de plani®cation pour l'avenir, le 5. 
conserver donc, si possible, dans un endroit o8 les personnes peuvent le voir et 
le compl•ter.

Apr$s avoir parl• des besoins, vous pourriez placer une bougie sur chaque 6. 
domaine de besoin et prier pour ceux-ci les uns apr$s les autres.

Partie 2 : D•crire la collectivit•
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Histoire de notre collectivit€

Cette activit• conduit € discuter des •v•nements principaux qui ont contribu• € faire 
de la collectivit• ce qu'elle est aujourd'hui. Ces •v•nements doivent comprendre 
tous les •v•nements sociaux, politiques et naturels. La collectivit• analyse les 
changements qui se sont produits dans l'histoire, ceux qui ont •t• b•n•®ques € 
la collectivit•, ceux qui lui ont fait du tort et quelles sont les personnes qui ont 
contribu• € ce qu'ils se produisent.

Guide pas # pas

En tant que groupe, s'accorder sur un moment de l'histoire qui serve de point de 1. 
d•part pour le recensement des •v•nements importants.

Utiliser un tableau ou des feuilles de papier pour noter les principaux 2. 
•v•nements historiques qui ont marqu• cette collectivit•.

Quand ils auront •t• recens•s, discuter des bienfaits et des probl$mes de chacun 3. 
d'eux pour la collectivit•.

Discuter de la fa"on dont la collectivit• a chang• en cons•quence de ces 4. 
•v•nements tant positivement que n•gativement.

R•sumer les points importants de la discussion et parler des points forts sur 5. 
lesquels la collectivit• peut construire € l'avenir pour am•liorer la situation.

Conseils

Si le groupe est important, le diviser en petits groupes de quatre ou cinq 1. 
personnes qui devront faire ensuite un rapport au groupe complet o8 seront 
d•battus les •v•nements importants.

Ou bien, vous pouvez diviser le groupe en fonction de l'*ge ou du sexe.2. 

Si possible, essayer de se procurer de grandes feuilles de papier pour noter les 3. 
informations. Si ce n'est pas possible, demander € quelqu'un de noter toutes les 
informations •crites au tableau dans un cahier qui pourra servir ult•rieurement.

Le cas •ch•ant, f!ter les •v•nements positifs principaux et remercier les 4. 
personnes qui ont contribu• € certains •v•nements, comme le d•but d'une 
•cole ou d'un centre m•dical, la construction d'un pont ou la participation € la 
r•conciliation de deux collectivit•s.

Aider la collectivit• € identi®er les points qui auraient pu d•g•n•rer,  5. 
comme des probl$mes de sant•, la disponibilit• de l'eau et la diminution  
des ressources naturelles.

Si possible, faire des recherches par avance, de mani$re € pouvoir situer cette 6. 
p•riode de l'histoire dans le contexte de ce qui s'est pass• dans les collectivit•s 
avoisinantes ou € l'•chelle nationale. Par exemple : le VIH est-il un probl$me 
•norme ou l•ger dans le pays ? Y a-t-il des esp$ces animales ou v•g•tales en 
voie de disparition dans toute la r•gion ?
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Image historique de la collectivit€

La collectivit• dessine une image montrant quelle •tait la situation € un moment de 
l'histoire de la r•gion. La personne charg•e de la facilitation encourage la collectivit• 
€ parler des changements qui ont eu lieu depuis. Ceci fonctionne tr$s bien quand on 
discute de l'image historique en ayant € c+t• le plan de la situation actuelle (dessin• 
dans le cadre de l'outil de cartographie de la collectivit• de la page 70).

Guide pas • pas

Le groupe choisit un moment de l'histoire qu'il aimerait illustrer. Il peut 1. 
remonter € 10 ou 20 ans en arri$re.

Le groupe partage alors des histoires li•es € cette p•riode et nomme  2. 
quelques personnes pour ex•cuter des dessins et •crire les mots cl•s qui 
re¯$tent les histoires.

Le groupe illustre ensuite ce qu'est la collectivit• maintenant, en r•¯•chissant 3. 
aux aspects tant sociaux qu'•conomiques.

Donner au groupe le temps de regarder les deux images en silence avant 4. 
de discuter de ce que les participants consid$rent comme les principales 
diff•rences. Aborder ensuite les questions ci-dessous :

a)  Quels sont les changements les plus signi®catifs qui se sont produits entre 
les deux images sur les plans de : la sant•, les revenus, l'habitat, l'agriculture, 
l'•glise et les relations ?

b)  Qu'est-ce qui a chang• pour le meilleur ou pour le pire, et pourquoi ?
c)  Citer quelques-unes des bonnes choses sur lesquelles nous pouvons 

construire l'avenir.

Conseils

En cr•ant l'image du pass•, il est 1. 
vraiment important d'accorder beaucoup 
de temps aux membres plus *g•s de la 
collectivit• pour qu'ils puissent parler de 
leur vie et de leurs souvenirs.

Il peut !tre parfois utile de s•parer le 2. 
groupe en fonction de l'*ge et du sexe 
pour cr•er plusieurs images du pass• et 
du pr•sent.

Essayer de conserver les images pour 3. 
des rencontres ult•rieures soit en les 
mettant soigneusement de c+t• soit en 
les prenant en photo.

up 

e 

Partie 2 : D•crire la collectivit•
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Calendriers saisonniers

Les calendriers saisonniers sont un moyen 
tr$s utile pour noter les divers sch•mas 
climatiques et les saisons agricoles sur une 
ann•e. Cette information est utile quand on 
cherche € savoir quand se produit la plus forte 
demande de main d'úuvre pour la plantation 
ou la r•colte, ainsi que lorsqu'on •tudie le 
sch•ma de maladies comme le paludisme.

Guide pas • pas

Utiliser de grands morceaux de papier ou un espace de terrain nu pour le 1. 
calendrier saisonnier.

Rassembler toutes sortes de petites pierres, b*tons et feuilles, qui peuvent servir 2. 
€ d•crire les divers aspects des activit•s saisonni$res et agricoles. Inscrire ensuite 
les douze mois de l'ann•e sur le sol ou sur le papier.

Prendre des cailloux ou un marqueur pour distinguer les mois selon la quantit• 3. 
de pluie qu'ils re"oivent. Par exemple : vous pourriez vouloir placer cinq cailloux 
sur un mois qui conna%t beaucoup de pluie et un seul quand il n'y a gu$re  
de pluie. 
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Partie 2 : D•crire la collectivit•

S•parer le groupe en petits groupes qui discuteront des mois o8 :4. 

a)  les gens travaillent le plus dur ± y a-t-il une diff•rence entre ce que font les 
femmes et ce que font les hommes ?

b) les gens sont plus souvent malades
c) les cultures sont plant•es, d•sherb•es et r•colt•es
d) le prix de la nourriture varie le plus.

Demander •galement aux groupes de r•¯•chir € la fa"on dont la situation a chang• 
depuis 10 ou 20 ans. Quelles sont les raisons de ces changements et comment 
envisagent-ils la poursuite de ces changements € l'avenir ? 

Rassembler les informations provenant des diff•rents groupes dans un tableau 5. 
et aborder les questions suivantes :

a)  Quels sont les mois qui p$sent le plus pour ce qui est de la main d'úuvre 
familiale ?

b)  Quels sont les mois les plus dif®ciles en mati$re de s•curit• alimentaire 
pour le foyer ?

c)  Que peut-on faire pour r•soudre ces dif®cult•s ?
d) Comment la collectivit• fait-elle face € des p•nuries graves de nourriture ?
e)  Quel r+le pourrait jouer l'•glise pour aider les foyers € parvenir € la  

s•curit• alimentaire ?
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Qui fait quoi dans notre collectivit€ ?

Il s'agit d'un exercice court qui essaie d'identi®er qui fait quoi € l'heure actuelle dans 
notre collectivit•. Il nous aide de deux fa"ons :

Il nous aide € voir les moyens suppl•mentaires dont nous pourrions avoir besoin �™��
pour mieux •tablir notre projet.
Il •vite de refaire quelque chose qui existe d•j€. Par exemple, dans certains pays, �™��
des d•nominations diff•rentes ont mis en place le m!me genre de centre m•dical 
dans le m!me village ce qui est un grand gaspillage de moyens et d'efforts et une 
grande source de confusion pour les habitants de la collectivit•.

�‚�\�a�^�h�Z���7
union des m$res, 
•quipe de foot

�‚�\�a�^�h�Z���6
chorale, groupe de jeunes, 
jardin communautaire

�i�Z�b�e�a�Z

�W�d�j�i�^�f�j�Z�h���Z�i��
�Z�c�i�g�Z�e�g�^�h�Z�h��
�a�d�X�V�a�Z�h

123'*,
42--*43.).35

�g�Z�h�e�d�c�h�V�W�a�Z�h��
�X�d�b�b�j�c�V�j�i�V�^�g�Z�h

�X�Z�c�i�g�Z���b�‚�Y�^�X�V�a
vaccinations, 
consultations pr• 
et post natales

�X�d�d�e�‚�g�V�i�^�k�Z���a�d�X�V�a�Z���e�d�j�g����
�a�V���k�Z�c�i�Z���Y�Z�h���e�g�d�Y�j�^�i�h

�b�d�h�f�j�‚�Z

�‚�X�d�a�Z
sensibilisation VIH
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Partie 2 : D•crire la collectivit•

Dresser une liste de tous les divers groupes et organismes pr•sents dans votre 
collectivit• comme le montre l'exemple de la page pr•c•dente. Remplir le tableau 
ci-dessous.

Parler des services ou des soutiens que chaque organisme ou groupe offre €  
la collectivit•.

En vue d'un nouveau projet communautaire, parler des organismes avec qui l'•glise 
et la collectivit• envisageraient de travailler.

Les conclusions •manant de cette m•thode pourraient !tre entre autres :

une liste de tous les organismes fonctionnant dans la collectivit• et le r+le  �™��
qu'ils jouent
une description du genre de relation entre la collectivit• et chacun des �™��
organismes, soulignant les forces et les faiblesses
une •valuation de la fa"on dont les organismes jouent leur r+le dans l'aide au �™��
d•veloppement de la collectivit•.

Organismes et 
groupes

Que font-ils ? Comment pourrions-nous 
travailler avec eux ?
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Th€$tre

Demander € un groupe de personnes de faire une pi$ce de th•*tre illustrant ce qui se 
passe dans leur collectivit•.

Par exemple : un groupe pourrait mettre en sc$ne les probl$mes rencontr•s par les 
femmes des villages pour vendre leurs l•gumes aux n•gociants venus de la ville 
voisine et qui ne leur paient pas leurs produits € leur juste prix.

Faire suivre la pi$ce de th•*tre des questions suivantes :

Qu'avez-vous vu et entendu dans cette pi$ce de th•*tre ? Re¯$te-t-elle vraiment 1. 
la r•alit• de votre collectivit• € l'heure actuelle ?
Quelles sont les choses montr•es dans cette pi$ce de th•*tre dont vous !tes 2. 
®ers pour votre collectivit• ? Pourquoi ?
Quelles sont les choses montr•es dans cette pi$ce de th•*tre qui vous d•"oivent 3. 
vis-€-vis de votre collectivit• ? Pourquoi ?
Relever les questions soulev•es par la pi$ce de th•*tre. Pourquoi ces questions 4. 
sont-elles importantes pour vous ?
Demander aux acteurs de poursuivre la repr•sentation en montrant comment ils 5. 
pourraient modi®er les choses € l'avenir.

Monologues

Un autre moyen de faire du th•*tre consiste € demander € des personnes de faire 
comme si elles •taient diff•rentes personnes de la collectivit•. Leur demander de 
r•¯•chir aux probl$mes que ces personnes rencontrent ± les bonnes et les mauvaises 
choses li•es € qui elles sont et € leurs relations avec d'autres dans la collectivit•. 
Elles peuvent alors dire ces choses dans un monologue et le jouer tour € tour. Un 
monologue est une forme de pi$ce de th•*tre o8 une seule personne parle au groupe 
en jouant un r+le particulier.

Apr$s les monologues, vous pouvez poser les m!mes questions qu'apr$s la pi$ce  
de th•*tre.
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Partie 2 : D•crire la collectivit•

Guide pas # pas

Ayant identi®• le probl$me dont vous voulez parler, discutez € b*tons rompus 1. 
des facteurs qui sont € l'origine de ce probl$me.

 
#crire ces facteurs sur des morceaux de papier diff•rents.2. 

Demander au groupe de ranger ces morceaux de papier dans l'ordre 3. 
d'importance en les ®xant au mur ou sur une grande feuille de papier. Accorder 
au groupe suf®samment de temps pour que ses membres puissent discuter des 
raisons pour lesquelles ils ont class• les facteurs comme ils l'ont fait.

Ceci donnera des id•es sur comment le groupe per"oit les probl$mes. Si vous 4. 
voulez •tudier les probl$mes plus en profondeur, vous pouvez demander si 
ce sch•ma de classement est valable pour tout le monde ou seulement pour 
certains groupes.

Vous pouvez approfondir cet exercice en demandant au groupe de classer les 5. 
probl$mes ou les besoins dans l'ordre o8 la collectivit• peut avoir le plus de 
chances d'apporter une am•lioration. En comparant avec d'autres probl$mes, 
cela encouragera le groupe € !tre r•aliste dans sa r•¯exion et cela commencera 
•galement € engendrer des id•es sur la fa"on de r•pondre aux besoins de  
la collectivit•.

�E�d�^�c�i���^�b�e�d�g�i�V�c�i���/���8�¼�Z�h�i���j�c���Z�m�Z�g�X�^�X�Z���k�g�V�^�b�Z�c�i���j�i�^�a�Z���f�j�^���e�Z�j�i���h�Z�g�k�^�g���|���Y�^�[�[�‚�g�Z�c�i�Z�h���‚�i�V�e�Z�h��
�Y�j���e�g�d�_�Z�i�!���X�d�b�b�Z���a�d�g�h���Y�Z���a�V���b�^�h�Z���Z�c���d�g�Y�g�Z���Y�Z���e�g�^�d�g�^�i�‚���Y�Z�h���W�Z�h�d�^�c�h���X�d�b�b�j�c�V�j�i�V�^�g�Z�h���d�j��
�Y�Z�h���X�d�c�X�a�j�h�^�d�c�h���a�d�g�h���Y�Z���a�¼�‚�k�V�a�j�V�i�^�d�c���Ä�c�V�a�Z���Y�j���e�g�d�_�Z�i�#

Classement

Dans la collectivit•, un besoin est habituellement caus• par un certain nombre 
de facteurs diff•rents, chacun ayant son propre poids, sa propre signi®cation. Il 
est important de r•¯•chir € ce que sont ces facteurs et € ceux qui sont les plus 
importants. Ceci peut aider € •viter de d•penser du temps et de l'•nergie € traiter 
des facteurs qui n'ont qu'un impact limit• sur le besoin.
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Phase 3 : Mise en place d'une €quipe de collecte d'informations

La partie suivante du processus concerne la collecte d'informations aupr$s de la 
collectivit• ; ce qui vous aidera ensuite € •lire le besoin le plus important € traiter. 
Pour y parvenir, vous devrez mettre en place une •quipe de collecte d'informations 
(ECI). Avant de proc•der € cette mise en place, s'accorder sur la n•cessit• de collecter 
davantage d'informations, € qui elles pro®teront, comment les informations seront 
collect•es et par qui, ainsi que la fa"on dont les informations seront utilis•es quand 
elles auront •t• collect•es. En s•lectionnant l'•quipe vous devez garder pr•sents € 
l'esprit les points suivants :

Les membres de l'•quipe devraient !tre des personnes en qui la collectivit• a 1. 
con®ance et avec qui elle se sent € l'aise pour exprimer son opinion.

La taille de l'•quipe d•pend de la taille de la zone.2. 

Les membres de l'•quipe doivent !tre capables d'•crire et d'enregistrer les 3. 
informations qu'ils ont rassembl•es.

S'assurer que l'ECI a une bonne repr•sentation de femmes, de jeunes et de tout 4. 
groupe marginalis•.

Former l'ECI sur l'art d'interroger les gens et sur la fa"on d'enregistrer les 5. 
informations. Il peut valoir la peine de faire quelques essais pratiques, ou jeux de 
r+le, pour que les personnes soient au clair sur ce qu'elles doivent faire.

Rappeler aux membres de l'ECI que certaines des informations rassembl•es 6. 
sont tout € fait personnelles et qu'ils doivent faire preuve de tact dans la 
fa"on dont ils posent les questions (voir : Attitudes importantes quand on 
collecte des informations, page <2). Rappeler aux membres du groupe qu'il est 
particuli$rement important d'•couter les groupes marginalis•s parce que leur 
voix n'est que rarement entendue.

En collectant les informations, il est important de rappeler sans cesse € 7. 
la collectivit• que l'information leur servira € eux et non € des personnes 
ext•rieures. Elle a pour but d'aider € les autonomiser pour leur permettre de 
prendre des d•cisions concernant leur avenir.
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Partie 3 : Collecter des informations

But de la partie 3 :

Amener la collectivit• € collecter des informations qui l'aideront € prendre des d•cisions 
en connaissance de cause quant € ce que sont ses besoins et ses moyens.

Phases cl€s

Pr•parer les personnes qui participeront € la collecte des informations en se penchant 1. 
sur l'•tude biblique et sur les attitudes quand on collecte des informations.

Parmi les outils pr•sent•s dans cette section, choisir les m•thodes de collecte 2. 
d'informations et la fa"on dont elles seront pr•sent•es.

#tudier les diff•rents tableaux pour rassembler les informations et utiliser ceux qui 3. 
correspondent le mieux € votre collectivit•.
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Phase 1 : "tudier les attitudes quand on collecte des informations

!tude biblique : La femme au puits

Lire Jean 4.1-26

Que se passe-t-il dans cette histoire ?1. 

Quelles •taient les diff•rences entre J•sus et la femme qui auraient pu rendre 2. 
probl•matiques la discussion et l'•coute de J•sus ?

Comment J•sus traite-t-il cette femme dans la conversation qu'il a avec elle ? 3. 
Pensez-vous que ceci aurait encourag• ou d•courag• la femme de lui parler ?

Comment les disciples ont-ils r•agi en trouvant J•sus en conversation avec  4. 
cette femme ?

Pensez-vous que nous aurions •t• surpris ou g!n•s du genre de personnes que 5. 
J•sus fr•quentait ?

Nous arrive-t-il d'•viter de parler € certaines personnes pour pr•server notre 6. 
r•putation ? Comment J•sus traiterait-il ces personnes ?

Quelles le"ons pouvons-nous tirer de ce passage biblique pour savoir € qui parler 7. 
et qui •couter quand il s'agit de collecter des informations concernant notre 
collectivit• ?

�E�d�^�c�i���^�b�e�d�g�i�V�c�i���/���:�c���Y�‚�e�^�i���Y�Z���a�Z�j�g�h���Y�^�[�[�‚�g�Z�c�X�Z�h���Y�Z���X�j�a�i�j�g�Z�!���Y�Z���h�Z�m�Z���Z�i���Y�Z���g�Z�a�^�\�^�d�c�!���?�‚�h�j�h���V��
�V�X�X�d�g�Y�‚���Y�j���i�Z�b�e�h���|���a�V���[�Z�b�b�Z���f�j�^���h�Z���i�g�d�j�k�V�^�i���V�j���e�j�^�i�h���e�d�j�g���a�¼�‚�X�d�j�i�Z�g���Z�i���g�‚�e�d�c�Y�g�Z���|����
�h�Z�h���f�j�Z�h�i�^�d�c�h�#
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Attitudes importantes quand on collecte des informations

Quand on collecte des informations, il est tr$s important de respecter et d'estimer 
les personnes aupr$s de qui l'information est recueillie. Si nous le faisons, les 
informations rassembl•es seront plus justes. Avec la bonne attitude, le processus de 
collecte d'information contribue € la construction de relations.

Vous trouverez ci-dessous une liste des attitudes qui doivent !tre les n+tres quand 
nous collectons des informations au sein de la collectivit•. Il est bon de parler de 
chacune de ces attitudes et de la fa"on dont nous pouvons les mettre en •vidence. 
                          

nt nous pouvon

!coute ± faire un bon usage de questions ouvertes ; ne pas interrompre ; donner € la 
personne le temps de dire ce qu'elle a vraiment envie de dire ; approuver ce qu'elle a 
dit et v•ri®er ce que vous avez entendu et compris de ce qu'elle a dit.

Non-discrimination ± !tre ouverts € 
•couter et comprendre n'importe quelle 
personne sans s'arr!ter sur son origine 
ethnique, son handicap, son *ge ou  
son sexe.

Con®dentialit" ± respecter les 
probl$mes personnels ; ne pas partager 
d'informations personnelles en public.

Cr"ativit" ±  collecter les informations 
d'une mani$re qui soit agr•able et ni 
ennuyeuse ni mena"ante.

Rechercher le meilleur pour  
la collectivit" ± ne pas avoir  
d'intention cach•e ni le d•sir de 
manipuler l'information pour servir 
d'autres int•r!ts.

Humilit" ±  reconna%tre que la personne 
que nous interrogeons peut avoir sur la 
question pos•e plus de connaissance et 
d'exp•rience que nous.
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Phase 2 : M€thodes de collecte d'informations

�¯���I�_���l�e�k�i���l�e�k�b�[�p���Z�[���c�[�_�b�b�[�k�h�[�i���h�ƒ�f�e�d�i�[�i�"���f�e�i�[�p���Z�[���c�[�_�b�b�[�k�h�[�i���g�k�[�i�j�_�e�d�i�$���°�����7�d�e�d�o�c�[��

La chose la plus importante quand on collecte des informations, c'est d'!tre au clair sur 
les questions qu'on veut poser. Il est utile de passer du temps avec l'•quipe de collecte 
d'informations (ECI) pour passer en revue les questions les plus importantes qui 
doivent !tre pos•es. Quand on r•¯•chit € la collecte d'informations, il est n•cessaire 
d'utiliser toute une gamme de m•thodes et de puiser les informations essentiellement 
€ trois sources. Vous en trouverez une liste sur le diagramme ci-dessous.

Repr"sentants de la collectivit"
Utiliser des groupes de discussion, 
des questionnaires, les exercices de 
cartographie et les frises chronologiques.

Personnalit"s comme les professionnels 
de sant•, les autorit•s locales et la police. 
Utiliser des entrevues pour puiser des 
informations € ces trois sources.

Statistiques sur des probl$mes comme 
la sant•, l'•ducation, les moyens 
d'existence et les revenus. Elles •manent 
des tableaux de cette section ainsi que 
de l'administration locale.

Ces trois sources d'informations aident € dresser un tableau raisonnable de l'•tat 
de la collectivit• et des besoins qui sont les siens. Il est important de ne pas utiliser 
trop d'outils et d'utiliser ceux que tout le monde trouve faciles € comprendre. Il est 
important de prendre le temps de s'habituer aux outils avec ceux qui vont diriger la 
collecte des informations.
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Savoir-faire d'enregistrement et de pr€sentation

Introduction

Il est tr$s important de r•¯•chir € la fa"on dont l'information est enregistr•e de 
mani$re € ce qu'elle puisse servir € nouveau lors des rencontres communautaires 
ainsi que pour •laborer la plani®cation du projet. Ces informations seront •galement 
importantes en ®n de projet, car la collectivit• pourra voir si un quelconque 
changement a eu lieu.

Cahiers

C'est vraiment tr$s utile de noter dans 
un cahier ce que les gens disent, ainsi 
que toute donn•e pertinente. S'assurer 
que la personne qui note sache •crire 
lisiblement de fa"on € ce que d'autres 
puissent lire ce qui est not•.

Cartographie

Demander € l'•quipe de collecte des 
informations de noter les informations 
sous forme de plan est un tr$s bon 
moyen de mettre les informations € la 
port•e d'un grand nombre de personnes, 
sous une forme facile € comprendre.

Af®ches

Les donn•es peuvent !tre pr•sent•es 
sur de grandes af®ches. Ces af®ches 
pourraient comporter des informations 
comme la fr•quentation scolaire, l'*ge 
auquel les •l$ves quittent l'•cole, la 
proportion gar"ons=®lles dans l'•cole et 
le nombre des animaux d'•levage.

Jeu de r%les, chant et po&me

Une fa"on cr•ative et attrayante de 
r•sumer les r•sultats peut passer par 
un jeu de r+les, un chant ou un po$me. 
Certaines collectivit•s pourraient 
rassembler les dictons et proverbes 
locaux qui soulignent certains aspects 
des informations rassembl•es.



<5Umoja: Guide de la facilitation 

Groupes de discussion

Objet

Aider les participants € comprendre 
l'int•r!t de collecter des informations en 
petits groupes et donner des techniques 
simples pour le faire.

Guide pas # pas

S'accorder € l'avance sur les questions cl•s que vous voulez poser de mani$re 1. 
€ collecter des informations sur une question particuli$re. Identi®er •galement 
les groupes auxquels vous voulez parler. Ce peut !tre des groupes comme des 
unions de m$res, des clubs d'agriculteurs ou des clubs sportifs.

Au d•but de la rencontre expliquer la raison d'!tre et l'int•r!t de la rencontre.2. 

Passer par une question pour faire dire au groupe tout ce qui lui passe par la t!te 3. 
concernant le probl$me, le faire en groupes de deux ou trois pour que tout le 
monde participe d$s le d•but.

Le compte-rendu de la discussion peut !tre organis• de diff•rentes fa"ons : 4. 
soit par •crit sur un tableau, soit individuellement en •crivant les id•es sur des 
morceaux de papier ou de carton s•par•s (une pens•e ou id•e par ®che).

Amener le groupe € •tablir l'ordre de priorit• des sujets qui ont •t• discut•s, 5. 
soit par un classement dans une liste au tableau soit en regroupant les cartons 
individuels selon des th$mes communs.

Quand les id•es ont •t• class•es par ordre de priorit•, vous pouvez approfondir 6. 
la discussion en posant des questions plus ouvertes et en demandant, en 
particulier, la raison pour laquelle certaines choses sont ce qu'elles sont et en en 
recherchant les causes et les effets.

Les questions suivantes sont bonnes pour lancer une discussion :

Quelles sont les principales dif®cult•s rencontr•es dans cette collectivit• ?�™��
Quelles sont les obstacles pos•s au d•veloppement dans cette collectivit• ?�™��
Quelles sont les possibilit•s d'am•lioration de cette collectivit• ?�™��
Que pr•f•reriez-vous faire pour aider cette collectivit• ?�™��
O8 puisez-vous le plus d'•nergie pour am•liorer la collectivit• ?�™��

Les questions suivantes sont bonnes pour •tablir l'ordre de priorit• ou classer les 
r•ponses que les personnes donnent au cours de la discussion :

Quels seraient les trois probl$mes les plus importants que nous devrions r•soudre ?�™��
Quels sont les dif®cult•s ou probl$mes que nous avons les moyens de r•soudre ?�™��
Quels sont les trois premiers domaines pour lesquels nous avons le plus d'•nergie �™��
et qui nous int•ressent le plus ?
Quelles sont les dif®cult•s qui peuvent !tre regroup•es selon un m!me th$me ?�™��
Parmi ces dif®cult•s quelles sont celles qui sont sp•ci®ques aux jeunes, aux �™��
personnes *g•es, aux parents ou aux aidants ?
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Phase 3 : Tableaux et questions pour la collecte d'informations

Introduction

L'ensemble de tableaux suivant est con"u pour aider l'ECI € collecter les informations 
concernant sa collectivit•. Si la plupart des informations peuvent !tre collect•es 
dans les •coles, les centres m•dicaux et aupr$s des responsables communautaires, il 
peut !tre important d'obtenir des informations compl•mentaires •galement aupr$s 
d'un centre r•gional qui poss$de les statistiques gouvernementales sur la sant•, la 
population et l'•ducation. Quand toutes les informations ont •t• rassembl•es et 
analys•es, elles doivent !tre mises sur de grandes feuilles de papier ou de carton et 
af®ch•es sur le mur de l'•glise ou du centre communautaire de fa"on € ce que tous 
les membres de la collectivit• puissent prendre connaissance de ces informations. La 
personne charg•e de la facilitation devrait prendre du temps avec les repr•sentants 
locaux de la collectivit• et avec le groupe local de coordination pour analyser les 
informations et identi®er les questions cl•s qui doivent !tre abord•es avec  
la collectivit•.
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Tableau 1 : D"mographie

Total Taille moyenne d'un foyer

Foyers dirig•s par un homme

Foyers dirig•s par une femme

Total
 

Hommes Femmes Total

Veuves=veufs

Parents 
c•libataires

Personnes 
handicap•es

Orphelins

*ges Collectivit" Total

Hommes Femmes

0-5

6-15

16-21

22-49

50-65

66>

Total

Tableau 2 : Foyers
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Tableau 4 : Maladies fr"quentes

Si possible, aller au centre m•dical local pour collecter les informations sur les 
maladies fr•quentes aupr$s d'un agent m•dical de la collectivit• locale. Ceci pourrait 
!tre recoup• avec des statistiques m•dicales r•gionales disponibles.

Tableau 3 : Groupes sociaux

Genre de groupe social Nombre de membres Activit"

Groupes de jeunes

Groupes de femmes

Groupes d'hommes

Groupes d'entraide 
(mixtes)

Coop•ratives

Clans

Clubs (p. ex. football)

Total

Maladie Cat"gorie de personnes les 
plus touch"es ± hommes, 
femmes, enfants

Nombre de personnes 
atteintes au cours des 
six derniers mois

Incidence sur 
la collectivit"
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Centres Nombre Implantation !loignement de 
la collectivit"

+ qui appartien-
nent-ils/ qui  
les contr%le

H+pital

Centre de soins

Dispensaire

Clinique itin•rante

Clinique priv•e

Pharmacies rurales

M•decins

In®rmi$res

Personnel param•dical 
dipl+m•

Agents de sant• 
communautaire

Assistants traditionnels 
d'accouchement 
(Matrones) 
- form•s 
- non form•s

Herboristes  
- agr••s 
- non agr••s

Gu•risseurs 
traditionnels

Sorciers

Gar.ons Filles Total

Nombre total d'enfants d'*ge scolaire

Nombre des enfants d'*ge scolaire scolaris•s

Nombre des enfants d'*ge scolaire non scolaris•s

Pourcentage des enfants non scolaris•s

Total

Tableau 6 : !ducation

Tableau 5 : Services de sant"



7%

Tableau 8 : !quipement dans les "coles maternelles

!quipement !cole maternelle 1 !cole maternelle 2 !cole maternelle 3

Enseignants

Salles de 
classe

Bureaux

Tables

Tableau 7 : Installations scolaires

Genre d'"cole Nombre Nombre d'enfants scolaris"s Combien d'"coles 
sont

Gar"ons Filles Total Publique Priv•e

Maternelle

Primaire

Secondaire

Sup•rieure
 
i) @ge d'entr•e € l'•cole :
ii) Y a-t-il un pr•jug• li• au sexe ? Pourquoi ?

Tableau 9 : Nombre d'enfants scolaris"s par classe et par sexe

             Classe
Sexe

1 2 3 4 5 6 7 8 Total

#cole primaire 1

Gar"ons

Filles

Total

#cole primaire 2

Gar"ons

Filles

Total

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 3 : Collecter des informations
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Tableau 10 : !quipement dans les "coles primaires

                 Statut

Moyens

!cole primaire 1 !cole primaire 2

Total 
disponible

Total 
n•cessaire

Solde Total 
disponible

Total 
n•cessaire

Solde

Bureaux

Tables

Salles de classe

Chaises

Toilettes (gar"ons)

Toilettes (®lles)

Enseignants 
(masculins)

Enseignants 
(f•minins)

Salle du personnel

Maisons des 
enseignants

Tableau 11 : R"sultats des "coles primaires locales

Gar.ons Filles Total

Nombre d'enfants allant jusqu'€ la ®n de  
l'•cole primaire

Nombre d'enfants remplissant les conditions  
pour entrer € l'•cole secondaire

Nombre d'enfants entrant effectivement €  
l'•cole secondaire

Y a-t-il une •cole secondaire dans la collectivit• ? Oui=non

Sinon, o8 vont les enfants qui remplissent les conditions pour entrer €  
l'•cole secondaire ?

i) @ge o8 la plupart des enfants quittent l'•cole :

ii) Raisons pour lesquelles les enfants quittent l'•cole :

Gar"ons :

Filles :

_________________,  ________________________,  _______________

_________________,  ________________________,  _______________
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Tableau 12 : !quipement dans les "coles secondaires

         Statut

Moyens

!cole secondaire 1 !cole secondaire 2

Total 
disponible

Total 
n•cessaire

Solde Total 
disponible

Total 
n•cessaire

Solde

Bureaux

Salles de classe

Laboratoire

Biblioth$que

Chaises

Toilettes 
(gar"ons)

Toilettes (®lles)

Enseignants 
(masculins)

Enseignants 
(f•minins)

Salle du 
personnel

Maisons des 
enseignants

Tableau 13 : Nombre d'enfants de cette collectivit" scolaris"s dans le secondaire 
par classe et par sexe

          Classe

Sexe

S1 S2 S3 S4 Total Nombre des enfants 
qui devraient $tre 
scolaris"s dans le 
secondaire, mais ne le 
sont pas

Gar"ons

Filles

Total

Raisons pour lesquelles les enfants ne fr•quentent pas l'•cole secondaire

______________________,  ______________________,  ____________________

Raisons pour lesquelles les •l$ves quittent l'•cole secondaire

Gar"ons :

Filles :

__________________,  ________________________,  _______________

__________________,  ________________________,  _______________
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Tableau 15 : Nombre d'animaux d'"levage et leur utilisation

Esp&ce Nombre Utilisation

Argent Nourriture Dot Rituels M•dicament Transport

Bovid•s locaux

Esp$ces 
am•lior•es

Ovins locaux

Esp$ces 
am•lior•es

Caprins locaux

Esp$ces 
am•lior•es

@nes

Ruches

Volaille

Autres

Tableau 16 : Services v"t"rinaires et leur nombre

Genre de service Total Genre de service Total

Bain anti-parasitaire Boutiques agro-
v•t•rinaires

Cage de contention Services 
d'ins•mination 
arti®cielle

Agent de vulgarisation Banques du sperme

Responsables b•tail Poste de recherche

Tableau 14 : Niveau d'"tudes des personnes vivant dans cette collectivit"

Gar.ons Filles Total

Ayant termin• l'•cole secondaire

Ayant termin• une •cole technique

Ayant termin• l'universit•

Dans une •cole technique maintenant

& l'universit• maintenant

evage et leur utilisation
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Tableau 17 : Genre de cultures cultiv"es et leur emploi

          Utilisation
Genre

Nourriture Argent Autres emplois

Tableau 18 : Moyenne de r"colte par famille

Genre de r"colte Moyenne de super®cie cultiv"e 
par chaque famille

Moyenne de r"colte par famille 
et par saison

 

 

 

i) Pendant quels mois les familles ont-elles de la nourriture en abondance ?

ii) Quels sont les mois de famine dans les familles ?

iii) Comment la collectivit• fait-elle face en p•riode de famine ?

Certains de ces aspects peuvent !tre identi®•s € partir des calendriers saisonniers 
(voir les d•tails page 73).
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Tableau 19 : !quipements sanitaires

!quipements Nombre de foyers Total

#quip•s Non •quip•s

Fosses d'aisances

#tag$re € vaisselle

Personnes faisant 
bouillir l'eau

Fosses € ordures

Abri am•lior•

Cordes pour s•cher le 
linge

Salle de bain

Jardins potagers

Tableau 20 : Revenu mon"taire

Moyenne des heures travaill"es par mois pour un  
revenu mon"taire

Hommes Femmes

Adultes

Enfants
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Domaine Tendances/dif®cult"s 
cl"s extraites des 
donn"es

D"claration 
r"capitulative

A) Informations recueillies aupr$s  
la collectivit•

-  Outil de cartographie de la 
collectivit•

- Outil d'histoire de notre collectivit•
- Image de notre collectivit•
- Calendriers saisonniers
- Arbre du probl$me

B) Population

 - D•mographie
 - Foyers
 - Groupes sociaux

C) Sant•

 - Maladies fr•quentes
 - Services de sant•

D) #ducation

 - Alphab•tisation
 - Installations scolaires
 - #ducation maternelle
 - #ducation primaire
 - #ducation secondaire

E) S•curit• alimentaire

 - B•tail
 - Services pour le b•tail
 - Culture
 - Assainissement

F) VIH et sida

- Images de s•curit• alimentaire

Tableau 21 : Tendances et r"sum"

Ce tableau aide € rassembler et € r•sumer toutes les informations recueillies dans la 
collectivit• et dans les autres tableaux.
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Partie 4 : Analyser les informations

But de la partie 4 :

Permettre € la collectivit• d'analyser toutes les informations qui ont •t• collect•es et 
de parvenir € de saines conclusions sur ses besoins et ses moyens.

Introduction

Il est tr$s important d'analyser les informations pour aider la collectivit• € identi®er 
les dif®cult•s importantes qui doivent !tre r•solues. Ceci n•cessite le passage en 
revue de toutes les informations qui ont •t• collect•es en cherchant € identi®er 
les th$mes communs. Ce processus peut !tre tr$s long et les personnes peuvent 
ais•ment se lasser ou !tre frustr•es. Il est donc important de pr•voir beaucoup de 
pauses et de stimulants pour maintenir la motivation des personnes. En outre, tout 
au long du processus d'analyse, il est utile de r•sumer les principaux r•sultats pour 
que le groupe parvienne € rester concentr• et int•ress•.

Phases cl"s

Rassembler la collectivit• pour une rencontre et, le cas •ch•ant, faire l'•tude 1. 
biblique « Faire de l'espace pour les autres ». Si cela ne convient pas € l'ensemble 
de la collectivit•, vous pouvez ne la faire qu'avec les membres de l'•glise 
quelques jours avant le rassemblement communautaire.

Le groupe local de coordination pr•sente les informations rassembl•es par 2. 
l'•quipe de collecte d'informations.

Encourager une discussion portant sur les r•sultats, en poussant la collectivit• € 3. 
dire si elle pense que l'information est exacte, et l'analyser ensuite.

Classer les priorit•s € l'aide du tableau des priorit•s.4. 

Analyser plus € fond une ou deux priorit•s en utilisant la m•thode « Pourquoi » 5. 
et=ou l'arbre du probl$me.

R•sumer et •crire les conclusions en utilisant le mod$le donn•.6. 



7$ #tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 4 : Analyser les informations

Phase 1 : "tude biblique ± Faire de l'espace pour les autres

Toucher le v$tement

Lire Luc <.40-56

J•sus suscite la foi. En d•pit de son isolement, de son manque d'assurance et de sa 
mauvaise image d'elle-m!me, la femme •tait pr!te € se frayer un chemin au travers 
de la foule pour toucher le v!tement de J•sus. J•sus a r•pondu en lui accordant un 
peu de son temps.

Questions

J•sus s'int•resse-t-il au seul besoin physique de la femme, € son besoin spirituel 1. 
ou aux deux ?

Quand nous pensons aux besoins de notre collectivit•, en quoi l'•glise  2. 
peut-elle !tre, € l'image du v!tement de J•sus, un moyen de gu•rison et  
paix pour ceux qui sont dans le plus grand besoin ? 

R"¯exion 

J•sus a offert de son temps € la femme malade bien qu'il soit en route pour gu•rir 
une ®llette mourante. Il l'a appr•ci•e et lui a fait de l'espace pour raconter son 
histoire. Il lui a dit : « Ma ®lle, parce que tu as cru en moi, tu as •t• gu•rie, va en 
paix. » Il s'agit de plus qu'une simple gu•rison, cela r•pondait € son besoin le plus 
profond de paix et de compl•tude.

�E�d�^�c�i���^�b�e�d�g�i�V�c�i���/���A�Z�h���e�g�d�W�a�ƒ�b�Z�h���Y�Z���c�d�i�g�Z���X�d�a�a�Z�X�i�^�k�^�i�‚���h�d�c�i���i�d�j�i���V�j�i�V�c�i���h�e�^�g�^�i�j�Z�a�h���f�j�Z��
�e�]�n�h�^�f�j�Z�h�#���A�¼�‚�\�a�^�h�Z���e�Z�j�i���„�i�g�Z���Z�b�e�a�d�n�‚�Z���e�V�g���9�^�Z�j���e�d�j�g���b�Z�i�i�g�Z���Z�c���a�j�b�^�ƒ�g�Z���Z�i���k�V�^�c�X�g�Z���a�Z��
�e�‚�X�]�‚���V�^�c�h�^���f�j�Z���e�d�j�g���V�^�Y�Z�g���X�Z�j�m���f�j�^���h�d�j�[�[�g�Z�c�i�#
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Phase 2 : Pr€sentation des informations

Avec le GLC regarder toutes les informations qui ont •t• collect•es et les organiser 
sur de grandes feuilles de papier d'une mani$re compr•hensible et facile € pr•senter 
lors de la rencontre communautaire.

Le GLC organisera ensuite la rencontre communautaire et pr•sentera les 
informations clairement en montrant tous les faits importants. Ses membres 
pr•senteront tour € tour chacun des tableaux, qui seront pr•sent•s par des personnes 
diff•rentes qui expliqueront comment les informations ont •t• collect•es, qui a 
particip• € ce processus, les r•ponses des personnes interrog•es et les dif®cult•s 
•ventuelles rencontr•es.

Conseils pour pr"senter les informations 

Quand vous pr•parez les tableaux pour cette rencontre communautaire, rendez-�™��
les aussi clairs que possible.
Si les personnes ont du mal € comprendre les nombres, partager les informations �™��
aussi simplement que possible. Si possible, parler de l'utilisation des pourcentages 
et comment traduire les r•sultats par des dessins. (Vous pourriez peut-!tre 
demander de l'aide € un ma%tre d'•cole qui enseigne les math•matiques.)
Avant la rencontre, choisir deux personnes pour la pr•sentation de chaque tableau. �™��
Encourager ceux qui manquent de con®ance en eux € le faire •galement.
Les informations appartiennent € la collectivit•. Chercher s'il y a un emplacement �™��
o8 les tableaux pourraient !tre expos•s de fa"on permanente.
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Phase 3 : Discussion

& la ®n de chaque courte pr•sentation, demander si les gens sont d'accord avec les 
r•sultats. Le cas •ch•ant, r•partir les personnes pr•sentes en petits groupes pour la 
discussion. Laisser ensuite un temps pour des questions et encore des discussions. 
Essayer les questions suivantes :

Que voyons-nous sur ce tableau ?�™��
Pourquoi est-ce le cas ?�™��
Quelle est pour nous la signi®cation de cette information ? Quelles en sont les �™��
implications positives et n•gatives ?
Que devrait faire la collectivit• pour r•soudre les probl$mes qui se posent ?�™��

Conseils pour diriger la discussion

R•¯•chir aux personnes qui auront la responsabilit• de poser les questions cl•s �™��
quand les r•sultats seront discut•s. Il doit s'agir de personnes qui ont des talents 
pour encourager et g•rer la discussion dans un grand groupe. Elles devront 
•galement !tre capables de mettre un terme € la discussion en formulant une 
conclusion € chaque question.

Faire en sorte qu'€ la ®n de la discussion les personnes de la collectivit• soient �™��
maintenant parfaitement au courant de leurs moyens et de leurs forces propres, 
et des dif®cult•s qui les attendent s'ils veulent changer les choses pour  
les am•liorer.

Partie 4 : Analyser les informations
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Comment savons-nous que ce probl$me 
est important ? 

Qu'arrivera-t-il si nous ne passons pas € 
l'action sur ce point ?

Que font, € l'heure actuelle, les 
personnes locales pour ce probl$me ?

De quels moyens disposons-nous pour 
r•soudre les probl$mes identi®•s ?

Voulez-vous changer ce probl$me ?

Num"ro Liste des 
priorit"s

Pourquoi est-
ce important ?

Que faut-il 
faire ?

De quels moyens et 
capacit"s disposons-nous 
pour le faire ?

1.

2.

3.

4.

5.

Phase 4 : Classement des priorit€s

Dans le cadre de la discussion, utiliser les questions et le tableau ci-dessous pour 
faire une premi$re tentative d'•criture d'une liste des besoins par ordre de priorit•. 
Ceci peut !tre fait sur un tableau ou sur des morceaux de papier qui sont peu € peu 
d•plac•s pour former l'ordre de priorit•. Vous pouvez •galement utiliser la m•thode 
de classement d•crite en page 7<. 
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Phase 5 : Analyse approfondie

Quand le groupe met en avant une question importante qu'il pense pouvoir 
r•soudre, une bonne id•e pourrait consister € l'•tudier plus en profondeur. Ceci 
aidera les membres du groupe € penser € comment une collectivit• pourrait 
r•pondre face € ce besoin. Une fa"on d'y parvenir consiste € utiliser la m•thode  
« Mais pourquoi ? » ou l'arbre du probl$me qui illustre les effets et les causes 
profondes du probl$me particulier.

La m"thode « Mais pourquoi ? »

Tout ce dont vous avez besoin pour utiliser cette m•thode, ce sont des feuilles de 
papier et des feutres, ainsi qu'une personne charg•e de la facilitation pour poser les 
questions au groupe. Commencer l'exercice en demandant au groupe de citer un 
probl$me qu'il a identi®• pendant le rassemblement d'informations. Vous demandez 
alors aux membres du groupe la raison du probl$me et € chaque r•ponse donn•e 
vous demandez : « Mais pourquoi ? » Continuer jusqu'€ ce qu'il soit •vident qu'on a 
atteint la cause profonde du probl$me •nonc• au d•but. En voici un exemple :

Les gens tombent malades.

Mais pourquoi ?

L'eau n'est pas propre.

Mais pourquoi ?

Il n'y a pas de source d'eau prot•g•e.

Mais pourquoi ?

Il n'y a pas d'argent pour payer une protection de la source d'eau.

Mais pourquoi ?

La collectivit• n'est pas assez organis•e pour collecter l'argent n•cessaire.

Mais pourquoi ?

Il n'y a pas de direction ou de vision communautaire pour cela.

Mais pourquoi ?

Personne ne consid$re cela comme un probl$me suf®samment important.

Si le groupe a r•ussi € parvenir au bout de cet exercice avec succ$s, il trouvera 
alors le deuxi$me outil, l'arbre du probl$me, tr$s facile € utiliser parce qu'il suit une 
m•thode similaire.

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 4 : Analyser les informations
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Analyse par l'arbre du probl&me

L'arbre du probl$me, d•crit ci-dessous, est une version plus compl$te de la m•thode  
« Mais pourquoi ? ».

PROBLKME EFFETS

CAUSES 
FONDAMENTALES

EFFETS

PROBLKME

CAUSES 
FONDAMENTALES

Comment construire un arbre du probl&me

S'accorder sur un probl$me important et l'•crire sur le tronc de l'arbre. Commencer 
par identi®er les effets de ce probl$me et les •crire sur les feuilles et les branches de 
l'arbre. Utiliser des morceaux de carton ou de papier.

Identi®er ensuite les causes fondamentales du probl$me et les •crire sur les 
racines de l'arbre en utilisant encore une fois des morceaux de carton ou de papier. 
Encourager la discussion et faire en sorte que les participants se sentent le droit de 
d•placer les morceaux de papier. Tracer des lignes verticales pour montrer la relation 
entre les causes profondes et les effets.

Comment utiliser l'arbre du probl&me

L'arbre du probl$me est un bon moyen pour voir si l'•glise et la collectivit• devraient 
traiter un effet ou une cause fondamentale du probl$me. En g•n•ral, traiter un effet 
est plus facile, mais ce n'est souvent qu'une solution € court terme. Traiter une cause 
profonde est souvent plus dif®cile, mais peut op•rer des changements durables.

1. D•®nir le probl$me 2. D•crire les effets

3. D•crire les causes fondamentales 4. Vous avez maintenant votre arbre  
du probl$me                                 
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Manque d'eau potable

Co/ts accrus pour 
la collecte d'eau

Moins de temps 
pour le travail 
agricole

R•ductions 
des revenus Nutrition 

plus pauvre

Acheter de l'eau

Moins d'argent pour les 
frais de scolarit•

Les enfants cessent 
d'aller € l'•cole

Utilisation de 
sources sales

Augmentation 
des maladies

Mortalit• 
accrue

Accroissement de 
la demande pour 
usage l'agricole

M•thodes d'agriculture 
intensive gourmandes en eau

Accroissement de la demande 
pour l'usage domestique

Pression d•mographique

Le puits ouvert s'est ass•ch•

Baisse de la nappe phr•atique

Les pompes de trou for• 
sont cass•es

Exemple 1 : Arbre du probl&me de manque d'eau potable

Voici un exemple d'arbre du probl$me. Vous pouvez utiliser cet exemple pour 
r•¯•chir € la meilleure fa"on pour votre •glise de r•pondre soit aux causes profondes 
soit aux effets.

#tape 2 : Transmettre la vision € la collectivit•

Partie 4 : Analyser les informations

Effets

Probl&me

Causes 
fondamentales
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Stigmatisation des 
personnes vivant avec 
le VIH

Peur
Croyances

Enseignement d•plac• 
de la part de l'•glise

Femmes consid•r•es 
comme des objets ± 
manque de respect

Absence d'une juste 
compr•hension des causes et 
des cons•quences du VIH sur 
les personnes

Manque de remise en 
question des pr•jug•s 
par les dirigeants

Isolement

Manque de 
soutien

Manque de soins m•dicaux

R•ductions 
des revenus

Pauvret•

Perte de l'estime 
de soi

Stress et 
d•pression

Exemple 2 : Arbre du probl&me sur la stigmatisation des personnes vivant  
avec le VIH

Vous pouvez utiliser cet exemple pour r•¯•chir € la meilleure fa"on pour votre •glise 
de r•pondre soit aux causes profondes soit aux effets.

Effets

Probl&me

Causes 
fondamentales
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Partie 4 : Analyser les informations

Phase 6 : "crire les informations

Une fois que vous aurez •tudi• toutes les 
informations et tir• quelques conclusions, 
il serait tr$s utile d'•crire le tout dans un 
rapport bref.

On en parle souvent comme d'un rapport 
de base, parce qu'il vous aide € comparer la 
situation actuelle € ce qu'elle sera € l'avenir.

Si € l'avenir vous obtenez un ®nancement 
d'un bailleur de fonds, c'est une information 
tr$s utile € mentionner dans les rapports 
que vous ferez concernant la progression 
de votre projet communautaire.

Structure pour votre rapport de base

Nom et adresse de la collectivit•1. 

Date de la rencontre et personnes 2. 
qui y ont assist•

Br$ve description des principaux 3. 
r•sultats (vous pourriez inclure 
certains des tableaux qui 
montrent clairement quel est  
le probl$me)

Conclusions cl•s (l'arbre du 4. 
probl$me peut #tre utilis• pour 
illustrer les points principaux)

Recommandations pour l'avenir5. 
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Partie 5 : Apprentissage et r"¯exion

Cette section est importante parce que l'•glise et la collectivit• ont besoin de 
r•¯•chir et de faire le bilan de ce qui a bien march• et ce qui pourrait !tre mieux fait 
dans ce qu'elles ont appris et dans leur travail en commun.

R"¯exions sur la partie 1 : Comment devrions-nous travailler avec  
notre collectivit" ?

Qu'avons-nous appris concernant la fa"on dont nous pouvons travailler au mieux 1. 
avec notre collectivit• ?

Comment pouvons-nous aider l'•glise et la collectivit• € travailler ensemble plus 2. 
ef®cacement € l'avenir ?

Avons-nous fait entrer dans nos discussions et la collecte d'informations les 3. 
personnes vuln•rables et marginalis•es ?

R"¯exions sur la partie 2 : D"crire la collectivit"

Avons-nous d•crit la collectivit• avec exactitude et identi®• ses forces et  1. 
ses besoins ?

Est-ce que les points de vue de toutes les personnes ont •t• repr•sent•s dans 2. 
notre description de la collectivit• ?

Les outils ont-ils •t• utiles ? Que peut-on faire pour les rendre plus ef®caces ?3. 

R"¯exions sur la partie 3 : Collecter des informations

Avons-nous cr•• un sentiment d'appartenance en collectant les informations 1. 
aupr$s des membres de la collectivit• ?

Pensons-nous avoir obtenu suf®samment d'informations des membres de la 2. 
collectivit• ? Sinon, quelles sont les autres sources d'information que nous 
aurions d/ utiliser ?

R"¯exions sur la partie 4 : Analyser les informations

La collectivit• a-t-elle compris toutes les informations qui lui ont •t• pr•sent•es ? 1. 

Y a-t-il une compr•hension commune de quels sont les principaux probl$mes ?2. 
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